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cA r/ et Chifjons, par la baronne de Spare. Dessin de M. de Solar. 
Gazette héraldique, par H. Gourdon de Genouillac.
La legón de lecture. nessin de Geoftroy.
Mademoiselle chassel parjean  Alesson.
Fennelure de la chasse (E x p lo its  de saison). Texte et dessins de

Gastón Gelibeit.
Théatre du Gymnase (Tout po u r l ’honneur).Dessin de M.de Solar. 
Chronique viondaine^ par Paul Bonhomme. 
l'héátre de la Gallé (L e  T alism án ). Dessin de Maurice Marais. 
Grande Dame. Dtssin de C. Léandre.
A  travers les Théátres, par Edmond Stoullig. Dessin de M. de Solar. 
Toiletles de saison. Dessin de Nada.
Chronique ñnanciére, par Bonconseil.

Frix án nnméro: 1 franc; m  gravnrs coloriée; 1  fr, S 5
A l'Etranger, le port en sus.

Un niiméro tous les samedis.

On s’abonne aux bureaux de VArt et la 
Mode, dans tous les bureaux de Roste et 
dans toutes les grandes librairies de 
l ’Etranger.
Voir en haut de la derniére page, leH 

coiiditions d’ahoniieiiient.
ii'ra/- StE

Rué Halévy, n“ 8, en face l’Opéra.
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Agrafes DE LONG

3̂ \ vo vez  DONC 
* ! 

é  CE RESSORTl

MMtgne gc»osés

N ’achetez que les 
cartes portant en té te :

“  The DE LOKC HOOK and EYE ”
II y  a des imitations, mais aucune 

n’est comparable á

rAgrafe “  DE LONG n

I U X U R I A N C E d . S E  I N S  ííT X h .
E m b « U ls .  R a t t « r m l s  e n  d e a x  m o la

■ fir  les PILULES oRIEHTALES, biesíaisuites pour l i  santé. 
WSDéoihté I* plut tncitnn», 10 ant aueota, approu¥ét par 
“ pluaieuraacmmilia médlcalea da Parla, formula tirpoaia 

telón la loi. flacón arxnolice 5f35f** aprét mandat-p“  i eeu. 
Pttarmacie BOISSON. iuü, rué aonlmarire. parís.

I » L t J S  D E  C O S M l & T I Q U K S

t^ T o n iq u e  Ruppert
POUR LA PEAU

Lfi TONIftUE 
RUPPERT [loui- la 
peiiu n'est pus un 
cusméiiqiie, inais 
un lonique imiurel, 
faisunt (lisparuíire 

 ̂ com|)luiemeni lies 
yí dél'auts el la iléoo- 

liiration ilu teint i-t 
remlani inuiil» l’ii- 
► ufie ilus cosmiii- 
niics.

PRIX
l'rancc) en P'rancc: 

5 0
ou 3 ílacoDs 

3 3  IV.
Savon adoucissant ponr le risage. — Lotion pour 

les mama. — Emollient. — Knvoyor O tV. 30 (-"ur lece- 
vdir Ihim o lo LE LIVRE DE BEAÜTÉ en Anuláis ou Frun- 
vais. — MANUCURE AMÉRICAINE: 5 fr.

REMÉDE AMÉRICAIM CONTBE LA DTSPEPSIE : 6  Ir. 
On iniiie par concsiiuinlance. CouseiU gratis.

ANNA RUPPERT, 1 7 , Ilu-de la l'aix, PAIMS
Regeni sireei, J^omlrcs; Borlin, Vienne, Matlriil, Barceionc, 

Cnicuiui, Sydney, ele.

\\0

EAUX MINERALES NATURELLES
<fe S/y

C H E M i N S  D E  P E R  DE L ’ O U E S T  E T  OU I Q N D O N  B R 1 6 H T 0 N

8BRVICE8 I  J  A - j  » C b2  ROUEN. DIEPPE
de PARIS á - l — r  J G u J  el NEWHAVEN

Kn O IIE U K E S  1 /2  par Service de J O U H . — En 1 1 lIE U iC K S  par Service de IVLIIT
SERVICE A HEURES FIXES TQUTE L’ANNÉE:

DéparU de Paris-Saint-Lazare: 9 heures du mailn et 8 heures 50 minutes du soir.
Billets simples, ralables pendan! 7  jonrs Billets d'aller et retour, n la b les  pendant un l o is

1«  Cl.ASSB 2* Classe 3« Classe l'* Classe 8' Classe 3* Classe

4 1  f r .  2 5 3 0  f r  » 2  1 f r .  2 5 8 8  f r .  7 5 4 8  f r .  7 5 3 7  f r .  60

Plus 2  fr . par billet pour droits de port a  Dieppe et i  M a i e n Plus 4  fr. par billet pour droits de port á Dieppe et a  Newbaveo

Ghez tous les  P arfum eurs et CoiÜeurs 
de F rance e t  de TEtranger.

Poudre de R iz spéciale
PRÉPARÉE AU BISMUTH

Par C H . FA Y, Parfuineur, 9, rué de la Paiz, 9, PARIS

S f a u x  d * E s t o m a C a  A n é t n i e ,  S a n g  p a u v r e  
F i é v r e s  T e h e l l e s  _

Q  ^  ^  MÉMB

(  Parla, 22 et 19, rué Drouot, et Ph***)

LE MÉME Q  i

FERRUGINEnX PHOSFHATÉ
Quaranie-iiniíiie Année ^  L ’ O R C H E S T R E  29, r. N.-D.-ile-Nazarelli

Programme spécial des Théátres et Concerts. 
Deux éditious par jour, et une édition spéciale de 
Concerts.

V O r c .h e s t r e  est, depuis 41 ans, le véritable Jour­
nal officiel des Théátres et Concerts. II enregistre, 
avec une exactitude rigoureuse, lous les change- 
ments daos la  composition de chaqué spectade et 
dans la disirilmtion des róles. — Un bulletin de 
Bourse et des Nouvelles ftnanciéres compléteul ce 
précieiix Journal.

PflIX DE L’ ABONNEMENT QUOTIOIEN:
Devx éditions de Ihtiálres : 

l'une á 8 heures du matin, l'autre iaprés-m idi 
et une édition spéciale des concerts.

Un an. 40 í. — 6 mois, 21 f. — 3 mois, 11 f.
1 moi.s, 4 f. 50. — 15 jours, 2 f. 50. — Un numéro, 20 c.

PRIX DE L’ ABONNEMENT HEBDOMADAIRE:
Le Journal est envoyé tous les mardis.

Pa rís .....................un an, 8 fr. — b mois, 4 fr. 50
Dúpaktements . .  un an, 9 fr. — 6 mois, 5 fr. 50
E i kangeii.......... un an, 11 fr. — 6 mois. 6 fr. 50

les ttoiBeatAli ârt<it det T'et IS decbaqie lois.
Un numero spécimen est envoyé sur demande accompagnée d’im timbre pour la réponse.
Les al.onnements doivent étre adressés au nom de Madame A . Saint-A m é, direclrice, 29, rué 

Nott'.-Dr/ae-de-Nazareth.

1 E 1 B I C >
SE S lE F lE n  l>ES i n i T A T I O K S

E x ig e r  la  sígnature L I E B I G  tn r  1'éliqu.ette

NI FR O ID  NI A IR  E»ose**'ñb % O U R R E L E T S
invisibles < i de plinthes. JACOOUX, 37, rué rEchiquíer

XFabriüant üb Parfum erie anglaíse

FLUIDE Adoucit la peau, rembcllUJ 
et la rend souple.

L A

Dissipe les boutons eti 
les rides. Soulage toutes 
lesirritations causees parí 
les chaiigcincnls de climat. [
Une simple applicntion faitl 
disparaitre les ger9ures| 
des Mainset des Lévres. I
Poudre sans aucun mé-1 
lange chiiniqiic pour les| 
soins du vísage.
Est adhérente et invisible.]

l 2 3 .  Bould d e s  C a p u cin es , P A K Is I

CHEMINS DE FER DE L’OUEST
rrolonplioD de la darée de validiie des Billets 

d’aller et retoar a prix redaits.
La Cornpagnie des Chemins de Per de I'Ouest 

délivre, dé París á loules les gares de son réseau 
(grandes Jignes), et vice versa, des billets d’aller et 
retour comportant une réductioii de 25 %  en P* el. 
el de 20% en 2* et 3' classe sur le prix doublé des 
billets simples.

La durée de validité des billets vient d'étre mo- 
diflée comme suit:

de 2 á  .3> kilomélres . . .  . 1 jour.
de 3i á 125 —   2 —
de 120 á 250 —   3 —
de 251 á 400 -    4 —
de, 401 a 500 —   5 —
de 501 á 6<i0 — .. .  . • fi —

au-dessus de 600 — .......  7 —
L’aniélioration consiste dans l'abaissement de “5 

á 30 kilomélres de la P® coupure et dans l'allon- 
gemeiit d’un jour pour les parcoiirs supérieiirs .*i 
400 kilomélres et de dciix jours pour les parcours 
sii]^ériours k  600 kilométres.

Ces déiais de validité continuent á étreaugmen- 
tés, le cas échéant, les binianches et jours de íéie.

COIQUIL, TARAVEL & GAY
23, R ué Étienne-M arcel, 23

Fassennteries, Boatoas, Dentelles et Brederíes 
H AUTES NOUVEAUTÉS

I»O U R . M A I S O N »  IDí=; C O U T U R E  
DModixles ezclu«iifM

CHEMINS DE FER DE L’OUEST

Abonnements sur tout le Réseau
La Cornpagnie des chemins defer de I’Ouest fait 

délivrer, sur tout son réseau, des cartes il'abonne- 
meiit nominatives et personneJIes (en i'’®, 2* el 3» 
classe), pour 3 mois, 6 mois ou un an.

Ces cartes cloiment droit A l’abonné de s'arréter 
á toutes les stalions comprises dans le parcours 
indiqué sur sa carie et de prendre tous Jes trains 
comportant des voiiures de Ja classe pour laquelle 
rabonnemeni a été soiiscril.

Les prix sont calculés d’aprés la dislance kilomé- 
trique parcourue.

II est facultaiif de régler le prix de l’abonnement 
de six mois ou d’un an, soil iuimédiatement, soit 
par paiements échelonnés.

Ces abonnements partcnt du 1®' et du 15 de chaqué 
mois.

VIN MARIANI
A  l a  C O C A  d u  P F I I O U

La plus efficace des TONIQUES et des stim ulants 
Le R É PA RA TEU R  par EXCELLENCE 

des Organes de la digestión et de la respiratlon. 
Le TEN SEUR ues cordes vocales.

Préfénbk in Qoiai|ii:aa, Doot il dV pss I» rropriétis ecbauffíDtu, it est
le HOZ des ÜITTI-AITÉMZQXJES

Son goút déllcat l'a faltadoptor comme r i t a  de d e a s e r t :  
11 rend ainsi, sous une forme agi-cablc, la terca et la aanté. 

Pharmacle MARIAX1,41,8* Hauasmann.et toutes Ptisrmaeles

La Direction ne répond pas des manuscrits non insérés.
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Le littoral méditcrranéen étant en ce moment le sé- 
jour de prédilection des plus élég’antes mondaínes, est 
devenu le centre de la grande víe oú résonne, á chaqué 
instant, l’hymne des plaisírs et des fétes. On n'entend 
parler, dans ce beau pays des roses et des orangers, 
que de bals, de soirées. C'est le Carnaval qui s'annoncc, 
á Monte-Cario comme á Xicc.

Maís dans ces contrées enchantées, oú les riches 
étrangcres affluent en si grand nombre, la fa^on de 
s'habiller différe complétement de ce que Ton volt á 
París : lá-bas, la fantaisie suit son libre cours ; la coupe, 
les nuances, tout est laissé au capnce de chacune, car 
on ne va lá que pour s’amuser et resptrer les douces 
senteurs des fleurs. 11 ne faut pas croire pour cela que 
les regles du goút soient foulées aux pleds. La preuve 
en est dans ces deux ravissantes toilettes qui doivent 
figurer á la cour de la gracícuse princesse de Monaco :

Robe de bal, en satin rose tendre, recouvcrte d’une 
blouse Empire en tulle diamanté; le bas est brodé ar- 
gent et diamantínes; corsage drapé, avcc corselet en 
satin vert brodé or et argent; les entournurcs des man­
ches sont formées par une guirlande de roses sans feuil- 
les, avec panaches verts sur l’épaule gauche: c'est une 
réminiscence d’un costume qui iigure dans le grand ta­
blean du sacre de Napoléon I"  ; les corrections qui y ont 
été falles font de cette toilette un objet d’admiration.

Lautre costume est en velours paille glacé argent ; 
le corsage, en gaze nuance liseron, est tout pailleté d’o r ; 
manches de velours, dépassant le coude, style Fran- 
Qois P'-; une cordeliére pailictée sur velours termine 
cette toilette qui est digne de íigurer á une rcception 
royale.

A  cóté de ces deux merveilles, fígurent de petlts 
costumes de gaze brodée de perlettes, des robes de tulle 
noir avec ^irlandés et paillettes d’or, des robes Direc- 
toire á rales nuancées, toules toilettes qui, pour étre 
moins riches, ne se font pas moins remarqucr par leur 
goút et leur cachet tout parisiens.

'  ̂ 'Pi ■'
/ ■

m

//

■- -•(<((

(̂ ostumc pour patiner, porte par M"“ Cerny. Corsage en drap 
noir avcc empiécemenl de jais et eflilcs retcnus en blouse. Ceinture 
de velours noir fermée par un bouquet Je violcttes. Jupc a godcis 
avcc bande de jais traversant dcvnnt un gros chou de velours noir.

Ayuntamiento de Madrid



38 L ’ ART e t  l a  m o d e .

On dirait qu’une fiévre d’or s'est emparée de tout, 
et la mode elle-méme suit cette magique attraction ; les 
bas de jupe se garnissent de plusieurs rangs de galons 
et de passements d’or; les corsages reluisent sous le 
brillant de l’or. Tout est á l’or, les chapeaux, les robes, 
les vétements, jusqu’aux broderies qui ornent les sou- 
liers de bal, voire méme les gants : cette merveilleuse 
nouveauté, le gant brodé d’or, est pour une cour sou- 
veraine, tout comme au temps des Valois, oú les bro­
deries étaient surchargées d’or, de perles et de pierres 
fines. Vous sou-venez-vous des gants brodés d’or de 
Jeanne d’Albret ? Ceux de notre époque n’en différent 
en ríen, et ils leur sont méme supérieurs par le parfum 
qu’ils dégagent, violette de France, orchidée ou muse, 
car le vrai. muse est á la mode en ce moment. Voyez 
comme on aíme a glaner dans les hautes annales du 
luxe, si éloignées soient-elles ? On emprunte á chaqué 
époque ce qu’elle a produit de beau, de grandiosa, 
d’artistique, pour en faire ces merveilles qui sont l’hon- 
neur de nos grands couturiers, dont ils portent au loin 
la réputation.

Jamais on ne s’est mieux habillé qu’aujourd’hui, et 
bientót, pour le printemps, nous allons voir paraltre les 
plus charmantes compositions.

A Paris, nous n'avons á cette heure que les ihéátres 
pour nous inspiren, car il s’en faut de beaucoup que les 
invitations mondaines soient lancées; plaise á Dieu 
qu’elles ne soient pas á jamais ajournées ! Car lorsque 
Paris est triste, il est beaucoup plus difficile de grouper 
les éléments disparates de la mode. C’est pourquoi.

lorsque nous voyons figuren sur les affiches théátrales 
une piéce nouvelle, nous nous faisons un devoir de re; 
produire, pour nos aimables lectrices, les toilettes por­
tees par les artistes les plus en renom.

Pour le moment, ne demandez pas ce qui se porte, 
car chacune met ce qui va á sa taille, a son type, á son 
genre de beauté. Pour le moment, peu ou point de ro­
bes á falbalas, beaucoup d’ampleur dans la jupe, des 
manches gigantesques, et des corsages correets et trés 
garnis, trés coUants par devant, car un couturier habile 
met son savoir á éviter dans le corsage les nombreux 
plis de la jupe.

II serait trop long de faire une dissertation sur les 
fards et les parfums, surtout quand on voit Ies produits 
des anciennes maisons se vendre dans les magasins de 
nouveautés et jusquedans les bazars. Parlons plulót des 
inventions nouvelles, au premier rang desquelles il faut 
ciler la Parfumerie des Orchidées, de Lenthéric. L ’or- 
chidée est la fleur du high-life, et tout le monde con- 
nait la valeur d'un bouquet d’orchidées. Le célebre par- 
fumeur de la rué Saint-Honoré en a tiré une essence, la 
Rosée orkilia, qui, outre qu'elle répand une odeur ex­
quise, vtíloute et satine la peau et l’empéche de se cre- 
vasser. Mais allez voir Lenthéric, Mesdames, vous serez 
émerveillées autant de l’excellence de ses produits, qu’il 
fabrique lui-méme, que de la luxueuse installation de 
ses salons de colffures, postiches, teintures et ondula- 
tions.

Baronne d e  S p a r e .

K /

(Monsieur Raym ond-Roger-Germ ain-Anioine d'Ouvrier de 
Villegly, vicomte de Bruniquel, officier de cavalerie, épouse tMa- 
demoiselle Marie'Joseph-Roseline-Léonline-Anne de Villeneuve- 
Bargemont.

La famille Ouvrier de Villegly appartient á la noblesse du 
Languedoc.

Le vicomte d’Ouvrier de Villegly, général de brigade d ar- 
tillcrie, fut conseiller général de l'Aude.

Aujourd’hui la famille n'est plus représentée que par sa 
veuve, Ouvrier Bruniquel de Villegly et son fils :

Le futur époux.
Armes : d’azur, au Chevron d’argent, charge de sept merlettes 

de sable et accompagné de trois fleurs de lis d’or, formées 
d'épis de blé du méme.

La famille de Villeneuve-Bargemont est une branche de 
l’antique maison de Villeneuve appartenant á la noblesse de 
Provence; la souche se divisa en trois branches principales qui 
se séparérent des le xiii* siécle, ce furent:

Les Villeneuve de Trans-Flayosc;
Les Villeneuve-Bargemont et Esclapon;
E l les Villeneuve de Vence.
Henri-Joseph, marquis de Villeneuve-Bargemont, néen 1807. 

épousa, en 1832, Léonide de Chamillart de la Suze, dont:
Ferríand, marquis de Villeneuve-Bargemont, né en 183.4, qui 

a épousé Léontine de Rohan-Chabot, le 27 septembre 1860;
Romée, comte de Villeneuve-Bargemont, né en 1838, marié 

le 8 septembre 1862, á Marie de Bárreme de Montravail;
Anatole, vicomte de Villeneuve-Bargemont, né en 1840, 

marié á N... de Béjarry.

Les autres représentants de la famille sont:
Le comte R. de Villeneuve-Bargemont. marié á N. de Ville­

neuve-Bargemont;
Le marquis Raymond de Villeneuve-Bargemont, mane . 

I ®  á Mathilde de Riviére; 2® á Edmée Rousseau de Saint-.\ignan.
Armes : de gueules, fretlé de six lances d’or accompagnées 

de petits écussons du méme, semés dans les interstices, sur le 
tout, un écu d’azur. chargé d’une fleur de lis d’or.

Monsieur Maurice de Franqueville d'Abancourt, épouse (Ma- 
detnoiselle Edith Boisset de Belloy.

La famille de Franqueville est originaire du Cambresis, 
d’elle sortirent les seigneurs de Bourlon, d'Iniella, desd Aban- 
court, elle remonte á 1574 et a donné des prévóts, des chanoi- 
nes, un président á mortier, quatre conseillcrs, un procureur 
général au Parlement de France, et :

Charles-Xavier-Joscph de Franqueville d’Abancourt, minis­
tre sous Louis XVI, massacré en i794-

Elle a contracté des alliances avee les familles de Buissy de 
Fémy Fayau de Villeguy, de Forest de Quardeville Gilct, 
Legras du Luart, Pieífort, de Pollin Chave, de Rougé de Wa-
resquiel. «  j

Henri de Franqueville d’Abancourt épousa N... Zyloif de
Steenbourg dont :

Le futur époux.
Armes : D’azur á.l'étoile d’or, surmonté d’un lambel du méme.

H. Gourdon de Genoljillac.

Ayuntamiento de Madrid
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La lei^on de lectiire. — Dessin de GEOFraov.

MADEMOISELLE CHASSE!
i

—  T u  chasses avec nous, vendredl.
—  J e  ne suis pas chasseur, tu le sais bien.
—  T u  nous accompagneras, et, durant le massacre, 

tu lu i  diras des vers, car e lle  sera de la partie.
—  Quí, elle!-
—  Ne joue pas les in g é n u s ; elle, ta fiancée, m a soeur, 

en un mot Héléne.. .  T u  p á l i s !
— M'** Hélene chasse ?
— Pourquoi  non? E s l -c e  que depuis Diane jusq u ’á 

M™® la duchesse d ’ ... des femmes...
— E l le  manie le fu s i l?  E l l e  tire sur  d ’inoffensifs 

oiseaux? E l le  fait couler le s a n g ?  E l le  d o n n e l a m o r t ?
— S i  tu la voyais  sous sa petile blouse, dans ses pe- 

tites bottes qui craquent, avec son pelit air cráne.. .  elle 
est gentille tout plein, tu dirais exquise, toi.

—  J e  m ’ctonne que depuis deux ans que j ’ai l ’hon- 
neur de faire la cour á M*'® Héléne, á la veille de notre 
mariage,  elle ne m ’ait pas encore confessé cette repous- 
sante passion.

—  Repoussante passion...  de chasser !
— De tuer, de se travestir. E l le  est bruñe, j ’aurais 

dú  m ’y  attendre, les bruñes- sont féroces.
—  E h  l á ! eh lá ! il y  a un brun ici.
—  Feroces.  Oui-da, Mademoiselle fait lecoup  de feu 

comme une amazone d ’A fr iq u e  ? J e  reprends ma parole. 
Excu se-m oi  auprés d ’elle, auprés de votre pére; c ’est 
finí, je n e v e u x  plus ni la voir ni l ’entendre; adieu, je 
sors, j ’ai besoin d ’air, j ’étouíTe.

—  T u  deviensfou. . .
—  T u e r !  Su pp r im er  p ar  le p lomb, par la mort, l ’oi- 

seau qui volé heureux et libre dans sa plaine, quelle

lácbeté! quel críme! quel déni de nature! E t c’est 
une jeune filie de dix-huit ans qui commet ce meurtre 
aveugle, en épaulant avec gráce, le sourire aux lévres 1 
c'est la main fine d’une femme ■— cette main créée pour 
teñir une fle'ir ou la petite main d’un enfant — qui ar- 
rache de la gueule d’un chien la pauvre béte blessée, 
perdant son sang, agonisante, et la fourre d’un geste 
impitoyable dans une carnassiére! Ilorreur !

— II est fou, tu es fou, tu martyrises l’áme de 
Charles IX. Tu sors, tu me mets á la porte?

— Excuse-moi, j ’en suis tout tremblant. J ’ai besoin 
d’air. Je  sors. Elle chasse! Mademoiselle chasse! 
L ’odieuse, l'insupportable antithése!

— Adieu 1 réfléchis ; vendredi matin, á la gare, train 
de sept heures, nous partons ensemble, elle nous atten- 
dra lá-bas, á l’arrivée, '

II

Le vendredi convenu, les deux mémes jeunes gens 
descendaient du train, á la station de... oü les attendait 
un superbe mail-coach, á ce point bien tenu que les 
robes luslrées des chevaux et les vernis de la chaise je- 
taient des éclairs. Les banquettes de Timpériale étaient 
oceupées par d’élégants chasseurs, fort gais, comme il 
fait bon d’étre en une claire matinée, lorsqu’entouré 
de visages sympaihiques, chacun se dispose á une par- 
tie de chasse et que le soleil daigne vouloir éclairer le 
divertissement de tous les feux de sa rampe.

Coquetle, troublanteet troublée, elle se tenait debout 
sur l’impériale, une main gantée au canon de son fusil, 
dans la fiére et souple attitude d’un petit troupier de de 
Neuville, épiant Tarrivée du frére et surtout celle du

■V
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flaneé. Aussitót qu’elle les eut apergus^ sa figure se 
colora de rose et prlt cette charmante expressíon de la 
jeune filie qui s'abandonne, confiante, á un sentiment 
heureux.

L uí, au contraire, déjá bléme, apparut exsangue.
Héléne avait serré sous un gentil chapeau rond 

de jeune homme ses beaux cheveux nolrs ; elle était, en 
effet, habillée d’une blouse de laine feullle morte, gra- 
cieusement plissée, lataille maintenue par une ceinture 
russe; son cou était ceint d’un collet oíficíer bordé d’un 
passe-poil bien blanc, rehaussé d’une cravate á bouts 
ílottants, un chef-d'oeuvre.

Assaut du mail-coach par le frére et le fiancé ; salut 
respectueux et glacial du fiancé á la fiancée; échange 
entr’eux de cesbanalítés bréves et tlmides avec lesquelles 
Ies amoureux qui s’abordent croient toujours masquer 
l’allégresse de leurs coeurs; l’amphltryon, qui cooduit 
lui-méme, saisit son four-in-hand, et les chevaux, émuus- 
tillés par les chiens qui aboient joyeusement en leur 
sautant auxnaseaux, emportent, dans le vent frais, nos 
chasseurs dont Tentrain et Ies saillies folies triomphent 
de la douche réfrigérante produite par Tapparition sé- 
pulcrale de l’amoureux.

Cédant au dépit, celui-ci se montre loquace avec 
tous, excepté avec M“® lléléne qu’il affecte de ne pas 
regarder. Les amoureux seront-ils done toujours bétes ? 
auront-ils jusqu’á la fin des siécles Tinfernal secret 
d’assombrir les heures qui se présentcnt a eux comme 
les meilleurcs de leur vic?

On üvait atteint les tires, la voiture stoppa.
— Chasse réservee, Messieurs! dit le maitre, loutlc 

monde descend.
111

Un lievre débusque d’une touífe de jeunes chátai- 
gniers.

— Pardon, Messieurs, dit la chasseresse qui épaule, 
tire et...

— Raté, crie son frére; n’écoutcz pas ma sceur, mes 
amis, ne soyez pas galants, faites comme les Anglals á 
Fontenoy, sans quoi nous reviendrions tous bredouille 
et le barón, chargé du tableau, jouirait d’une sinécure 
vexatoire.

— Plus jolie qu’adroite, dit séchement un vicil in­
tíme, furieux d’avoir été devaneé.

On débouebe sur une clairiére et Ton aper^oit un 
couple de faisans promenant royalement leurs manteaux 
de plumes d’or. Mlle Héléne épaule de nouveau, le vieil 
intime hurle :

— Ah! non, cette fois!
II tire; mais son plomb ne part qu’aprés celui de la 

jeune filie; les faisans se dérobent sains et saufs.
— Encoré raté! s’écrie gaiment son frére.
— Maladroite 1 hurle le vieil intime, exaspéré, en 

plagant avec désespoir son fusil en bandouliére; c’est 
la premiére et la. derniére fois que je chasse avec vous, 
ma chére amie. A  quarante mélres, cst-il possibleü

— Maladroite, non, mon brave ami, elle le fait 
exprés!

— Tu vas soutenir ta soeur, toi, á présent.
— Voulez-vous appliquer une main sur ce tronc 

d’arbre ? Héléne se placera á cinquante métres, mettra 
une baile au canon, et...

—  Une main i J ’y  mets les deux, allez, je n ’ai pas peur I
—  A lors ,  risquez aussi  votre téte, dit le jeune barón.
— Cela, non. Sauvez le visage ! a dit Murat.
C e d is a n t ,  le bonhomme se planta derriére un hétre

qu ’il saisit á bras-le-corps, n’exposant au feu que les 
deux mains appllquées sur  l ’écorce grise.

— V ous  y  étes? luí cria-t-on.
—  Oui!
E t  toute la compagnie s ’esquive á la háte, laissant 

derriére son arbre le patient qui n ’osait pas se démas- 
quer.

L a  plaisanterie finie et oubliée, on s ’était remis en 
marche et l ’on aboutissait  á des champs. L á ,  une cou- 
vée de perdreaux cherchait  fortune dans les sillons. L e  
vieil intime ajuste et.. .  pas un perdreau n’est lonché. 
Cette fois encore, Mlle Héléne avait  tiré la premiére. 
Son  voisin serra les lévres pour couper l ’essor á une in- 
terjection violente.

—  ... .  ce n ’est pas assez, dit-il cependant á la déli- 
cieuse espiégle, que votre présence nous prive de raconter 
des drólichonneries, il faut encore que votre précipita- 
tion maladroite . . .

— E n c o ré  une fois, reprit le frére, il n ’y  a pas ma- 
ladresse de sa part, c ’est volontaire. Tenez, accrochez 
votre chapeau á ce noisetier, vous allez voir, á cinquante 
métres.

— T u  me fais poser, toi, gamin !
—  Accrochez, accrochez!
—  Suis-je  assez débonnaire!  ajouta L  brave ami en 

accrochant son chapeau á une branche.
On compte les cinquante mélres,  M“* Héléne vise, 

et le chapeau, transpcrcé, roulc á terre.
— A  la bonne heure!  s ’écria l ’intime, c ’est mieux, 

quoique le hasard.. .
— Le  hasard, dit le fiero, seconde épreuve alors :  

prétez-moi un de vos gants, ó mon bon saint Thom as,  
ils sont comme empesé.s, voyez, je les f ixeavec  ces epin- 
gles sur  ce trono que voici,  les dolgts écartés, comme 
Cela, —• on dirait que votre main est dedans, —  Héléne 
va se reculer jusq u ’á víngt metros, quel doigt voulez- 
vous qu ’elle tire t

— L ’annulaire; et si elle le touche du premier coup, 
je dépose dans sa corbeille de mariage une riviére de 
diamants aper9ue hier á la vitrine de Machin ; cin­
quante mille franos, s ’il vousp la it .

— T u  entends, Héléne, 1 ’annulaÍre et une riviére de 
diamants ; va, mignonne.

— Ce n ’est pas une chasse,  dit le jeune barón, c ’est 
le tir national.

S i lence solennel, attention anxíeuse, toute respira- 
tion est suspendue; le fusil s ’abaisse lentement, pointe, 
détone. On court voir ,  la peau de l ’annulaire est in- 
crustée dans l ’écorce.

— Com m e cela, c’est gagné I s 'écrie le jeune barón.
—  Mais alors, que signifie? dit  le vaincu.
—  Cela  signifie, cher ami, que m a sceur n ’est pas 

sanguinaire comme vous,  comme nous ; cela signifie 
qu ’elle réprouve tout massacre des humbles et des inof- 
fensifs, et q u ’enfin chaqué fois que pére l ’autorise á 
nous accompagner,  elle se plaít á sauver des existences 
menacées;  regardez-la, elle est radíense, elle en a sauvé 
une vingtaine,

i

I
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Le flaneé s’approcha de M"*HéI¿ne, l’entraina á quel- 
ques pas et luí dit rapidement ;

— Excusez mon atütade, Mademoiselle, je sors d’un 
cauchemar pénible; depuls mardí je suis presque lou, 
c’est mardi que votre frére m’a apprís que vous chas- 
siez, que vous donníez la mort.

— La femme ne doit pas tuer. Tuer sans nécessité, 
pour se distraire, en riant, est une... niaiserie qui obscur- 
ciraitson aureole de charité; tel est du moins mon tres 
humble avis de jeune filie. La femme n’a-t-elle pas millc 
autres moyens de se mettre en valeur?

— Vos paroles me rappellent á la vie, je vous conte­
ra! plus tard l’étrange impression que m’avaient faite vos 
coups deftíu, ce sera peu intéressant, mais vous appren- 
drez á me connaitre.

— Je  vous connais, vous étes généreux, tout slmple- 
ment, nous nous entendrons.

lis échangérent un regard protond, s’étrelgnirent les 
mains et rejoignirent les chasseurs.

— Si on allait déjeuner, mes amis, dit ramphitryon ;

il y a quarante minutes au galop de mes pur-sang d’ici 
au cháteau, oü nous sommes servis, et oú nous atten- 
dent de la gelínotte et du... per...dreau.

— Pour nous humilier, n’est-ce pas? fit le vieil in­
time. Voilá une petite parlie de chasse qui me coúte cin- 
quante mille franes; il n’y a done pas, comme TafArme 
un proverbe, que la musique qui pousse á la dépense.

— Tu oublies de compter ton chapeau et tes gants, 
dit le maitre.

— Et le bon sang que vont se faire tes domestiques 
á la vue de nos gibeciéres flasques.

— Tu oublies également mes chiens, vois-Ies, ils te 
regardent avec mépris.

V
Quand le flanee vit Héléne reparaitre dans sa 

jolie robe simple de jeune filie, la réaction se produisit, 
il redevint subitement fou, mais, celte íois, fou d’amour. 
A tout instant, il ouvrait les bras et s’approchait d’elle 
comme pour l’enlacer et la couvrir de caresses. On dut 
le menacer de la camisole de forcé.

Jean A l e s s o n .

FERMETURE DE LA CHASSE
EXPLOITS DE SAISON

M. Hubert Chasaille pos- 
sede un excellent chien qu’il 
ne garde pas dans son bel ho­
tel de l'avcnue Kléber, mais 
qui devient son commensal 
iorsqu'il va chasser; aussi, des 
ce moment, ce brave loutou 
ne se posséde-t-il pas de joie.

En déplacement, M. Cha- 
saitle garde son chien dans sa 
chambre d’auberge, et, quoi- 
que I heure du repos ait sonné, 

cette joie tient Texcellente 
béte éveillée 
et se mani­
festé par les 
b attem en ts

de son fouet sur le parquet. Son maitre, d’a- 
bord, n’y préte pas grande altention, mais cela

finit par l’em- 
p éch er de .
d o rm ir , au 

point de luí faire dire :
« Allons! my dear ^lock, 

assez! u admonestaiion bien 
inutile, car bientót les bat­
tements répétés se font en- 

tendre sans in- 
terruption, au 
point d'exaspé- 
rerM. Chasaille 

qui s'écrie d’une 
voixtonitruante:
« Allez coucher,

ments ,  au bout 
d’un certain temps 
il recommence á 
manifester, el finit 
par faire p a s s e r  
une assez mau-  
vaise nuil á son
maitre. x

Mais le lende-
main, que de compensations, dés qu’il árpente la plaine et que 
Plock bat chaumes, guéreis el luzernes, d'oíi partent les com- 
pagnies de perdreaux! Quellequetel Queis beaux arréls! Cest 
une véritable transíormation. Aussi inspire-t-il á M. Chasaille

presque de l'ad- 
miraiion. Puis, 
lorsquc sous le 
coup de feu, la 
piéce tombe,  
avec quelle ar- 
deur ne se pré- 
cipite-t-il pas 
pour la saisir ■

et la rapporter intacte 1
11 n’y a pas de grand homme, dil-on, pour son valet de 

chambre, et toule médaille a son revers. Plock s’emballaii quel- 
quefois sur le gibier á poil quand il était blessé, laissant son 
maitre se morfondre une heure, deux heures, souvent plus;

1 ^ .
L ' € í -

sac á papier 1 Allez cou­
cher lU... »

Avec une confusión 
mélée de douleur, Plock 
va piteusement se blot- 
tir dans un coin de la 
chambre, et, ne pouvant 
comprendre qu’on ne 
partage pas ses senti-

»\
\
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/

Toilette por­
tée par M“ * R. 
Si8os : Corsagc 
et jupe en satín 
ciel, la ¡upe gar< 
nie dans le bas 
de petits bour- 
releis dt velours. 
F i c hú  Marie- 
xintoinette, en 
gaze blanche,  
noué dertiere et 
lombant ti longs 
pans

jA

Toilette portée per 
M"* Darbud 5 Cor- 
sage et jupe en pe- 
tít drap de soie gris 
argent. Pelite veste 
Henri II, avec co!, 
en guipure blanche. 
Chapeau en paille 
mordorée, avec ailes 
mordorées.

/,

Toilette portée 
par Demar-
sytCorsapedra-
pé en velouis 
salín rose-thé. 
Petit c o r s e l e i  
avec ailes retom- 
bantsurlesman- 
ches, ti broderle 
d’or Manches de 
velours rose-lhá. 
La ¡upe garníe 
de bouillonnés 
rose-ihé.fixés de
c6té pa r  des 
choux de satin 
ciel.

Toilette de cam- 
le purtée par 

M“ « De mar ay : 
Hlouse en crépon 
rouge piis.'ée ac- 
cordéon, avec col 
de guipure blanche 
rehausséed'or.Sur 
lecoin de l'epaule, 
chott de satín ciel. 
Des bandea de gui­
pure partant de« 
Jessous de bras 
ñxent la blouse á 
la laiH-.

D e s h a b i t é  
roñé par M“ '  K. 
Sisos: Hlouse en 
mousseline de 
soie blanche, en- 
lié-ement plis- 
«.ée ri accordeon. 
Oiniure de sa­
tín blai c. Rabal 
et manches éga- 
lemenl plissés.

A -. .

%  y

-
/

Toilette portée 
par M“* Darlatid; 
Corsage et lupe en 
veloutine lamée de 
velours chSlain. 
Revers, manches 
et bas de jupe en 
veiou's glacé lou- 
tre. Gamitare de
fia'ons argent et 
outre Petit cba- 

peau en velours 
drapé, avec ailes 
Me r c a r e  éme-  
raude.

I o i I e 11 e de 
deuii portée par 
M"* R. ibisos: 
Corsage et jupe 
en cacliemire de 
i'lnde noir. Re- 
vers, bas de jupe 
et manches en 
crépe anglais. 
Capote en crépe 
angiais, avec dé- 
passant blanc. 
Grand voile de 
crépe tombani 
deriiére.

r '

'Vu^euJij2)ue«ui<vií^i7{u¡Ilard,j;
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p re n d re  quand 
il voulait deman- 
d e r  la  porte de 
sorlie.

Que de parties 
de chasse nefirent- 
ils pas, dignes d’é- 
tre complétées par 
une brillante fer- 
m etu re?  A u ss i, 
malgrélarudetem-

mais, lorsqu’arri- 
vail le retour du 
coupable, M. Hu- 
bert Chasaille lui 
prouvait, d'une fa- 
9on bien se n tie , 
qu’il avait eu tort.

Plock compre- 
nait du reste ad- 
niirablcmeni son  
mailre et avail finí 
par étre tres bien 
élcvé. Au besoin, 
il savait parfaile- 
ment se fairc com*

£

pérature, M. Huberl et 
son compagnon ne man- 
quérent-ils pas de sorlir 
cc jour-lá. Que de vaines 
recherches, de marches 
et de contre-marches ! 
Enfin, au bout dun in­
te rm in a b le  la b o u r ,  
M. Chasaille ap erq u t, 
poiivant au-dessus de la 
derniére motte de tcrre, 
les longucs oreillcs d’un 
liévre. Aussiiól la plaine 
reteniit d'un coup de

feu, que réper- 
cutérent tou s 
le s  échos d’a- 
lentour. A tra- 
vers la fumée, 
M. C h a s a ille  
aper^ut son lié­
vre qut n’avait 
méme pas bou- 
gé. « II y est, 
se d i t - i l ,  il y 
e s t ! »

P lo c k  se 
chargea de la 
répunse défini-

..f-if -

-̂ 1» •

‘•vii/'is i.i’ ... ",
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ir̂ j.

tive, en rappor- 
tant le liévre raide 
comme un báton, 
car il était... com- 
plétement gelé.

Cet exploil de 
saison déteimina 
M . C h a s a ille  á 
mettre définitive- 
ment, pour cette 
annéc, son Chock- 
Boord au ráielier.

G. G é u b e r t .

' X

íi.
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CHRONIQUE MONDAINE

Les jolies mondaines peuvent bénir le Carnaval! C’est lui 
qui a dissipé les nuages dont s’endeuillait l'horizon parisién; 
c’est lui qui nous a fait revenir aux belles féles, aux grands di- 
ners, aux raoüts élégants. Gráce á cet ami folátre, les jeunes 
valseuses ont pu lourbillonner dans I'envolée de leurs jupes 
gracieuses; leurs minois mutins sont redevenus souriants. 
Touies les Parisiennes s’écrient aujourd'hui: Vive le Carnaval!

Signalons en premiére ligne, la belle soirce musicale donnée 
par la comtesse Hugo Roihe, en son hotel de l’avenue du Bois- 
de-Bou!ogne.

Au programme, composé avec un parfait éclectisme, figu- 
raient les noms de M. et M™« Ciam pi; M"“  de Longchamps, 
Chart et Fuchs. jM .  Rosen, plañíste consommé, a obtenu un 
francs succés. M"'« Taine tenait Porgue; et plusieurs jeunes 
filies du monde ont, avec infiniment de goüt et de maestría, 
joué de la mandoüne et de la guitare.

Le méme jour, M®* Krauss, née Halévy, offrait un grand 
diner, á la suite duquel a eu lieu, sur une scéne spécialement 
drcsséc pour la circonstance, une leprescntation tres réussie de 
tableaux vivants. Les mots choisis comme énigme étaient : 
Gounod et Faust.

On a fait une véritable ovation aux interprétes de ces jolies 
scénes, parmi lesquels se trouvaient : M"« Clara Gurtler, 

Lendet, M“ * Mandl, M. Luigi Krauss, M. et M“« Bigot,

M. Strakosch et le comte de Wissel. Les plus vives félicitations 
ont été adressées á l’organisaieur de cette íéie : M. Mandl, et 
á M. W agner, un jeune compositeur, qui avait écrit á cette in- 
tention une ravissante petite partition.

Dans l’assistance : comtesse Soltyk. marquis et marquise de 
Castrone. barón et baronne de l’Espée, M. et M“ ® Diemer, doc- 
teur et M™" Lendet, baronne Popper, M“ ® et M"® VaucorbeU, 
baronne Duquesnoy, général barón Rébillot, Benjamín Go- 
dard, Le Hideux, etc...

Soirée dansante chez Gubbay, en son charmant petit 
hotel du boulevard Malesherbes. Parmi les plus intrépides val­
seuses, ciions : Rueff et Seasson, les filies de la maiiresse
de la maison ; M“ ** de Wcisweiller, Finali, Fould, de Liorey, 
de Goldschmidt, Dreyfus, Seligmann, etc...

Dimanche, la baronne de Romund-Kaisaroff ouvrait ses 
beaux salons de l’avenue Percier. par un raoút des plus élé­
gants. On a fait d’excellente musique, interprctée par nos meil- 
leures ariistes mondaines Au nombre des invités ; princesse 
Gortchakow, comtesse de Choiseul-Gouffier, barón et baronne 
de Précourt, comte el comtesse de Ilorn, marquis de Grimaldi, 
baronne Dccaze-Stackelberg, général et baronne Fréedéricksz, 
M. de Chevarríeu de Foucauli, etc..., etc...

Le méme soir, un élégant diner réunissait quelques amis 
chez la comtessse de Pomar, qui a retardé, par suite de certains
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travaux a faire dans son hotel de l’avenue de Wagram, son dé- 
part pour Nice, oü elle passe généralement tous les hivers.

D'autre part, on annonce une série de réceptions, les 
mardis de chaqué semaine, chez la baronne des Michels, femme 
du diplómate, et des matinées musicales chez la comtesse 
Molitor, petite-fille du maréchal, revenue depuis peu de son 
cháteau de Berthicourt, et qui s'est réinstallée dans son hotel 
de la rué de la Douane.

La comtesse Odón de Montesquiou-Fézensac, née princesse 
Bibesco, qui avait passé tout l’automne et une partie de l'hiver 
dans son beau cháteau de Courtenvaux, a repris ses réceptions 
hebdomadaires, en son hotel du quai d’Orsay.

Quant á la comtesse de Pourtalés et á la princesse de Sagan, 
ces deux reines de la mode, la premiére est toujours á la villa 
Saint-Priest, et la seconde á la villa Périgord, á Cannes, oü 
elles passeront tout l'hiver. Paul Bonhomme.
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Grande Dame. Dessin de C. Léandre.

A TRAVERS LES THÉATRES
Au Gymnase, Musoite. — Aprés bien des tentatives malheu- 

reuses, dont la série á la noire s'est lerminée par Tout pour 
l'Honneur. nous voici enfin devant une oeuvre forte, vigoureuse, 
vraiment dramatique, dans le grand sens du mot, parce qu’elle 
est lirée des entrailles méme du sujet. Le Ihéme de la piéce de 
M. Jacques Normand tenait en quelqucs pages intitulées /'£«-

/ani, tirées d'un de ces suggestifs volumes de nouvelles du 
pauvre Maupassant.

Le sujet est bien simple et peut se rappcler en dix lignes. 
M. .lean Martinel. un jeune peintre déjá arrivé, déjá décoré, 
vient d'épouser M’'« Gilberte de Peiitpré, qu'il aime, lorsqu'une 
lettre, remise á son onde, lui apprend que Musotle, le pctit
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V e s t e  <  B o y a r d  * e n  d r a p  b l u n c ,  p ^ r -  
n i e  d e  v í s o n  e t  e n t i é r e m e n t  d o u b l e c  d> 
m e r v e i l l e u x  n o i r .

K o b e  e n  m o u a s e l i n e  r o s e ,  R a r n i e  d e  v o U n t s  D rodé^ 
B v e c  e m p i é c e m e n t  d e  d e n t e l l e  d e  B r u g e s .  L i c n s  e t  
f l o t a  e n  r u b a n  d e  v e l o u r s  <  v i o l e i t e  d e  P a r m e  > .

T u n i q u e  t r e s  d é c o l l e i e e  e n  
c K ' p e  d e  C h i n e  <  c é d r a t  > .  E l l e  
e s i  t e n u e  k l a  t a i l l e  et  s u r  l e s  
e p a u l e s  p a r  d e s  g o u r m e t t e s * b i -  
) o u x .  B o u í f a n t s  d e  v e l o u r s  n o i r  
e n  g u i s e  d e  m a n c h e s .

T O I I j e T T e j á  D ®  ^ Í I I . r f O N .  -  G i ;c a í io n s  d íc  M " ' í ^ h i n n , 2 0 ,  r u é  d e  B e r l ín .
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« modéle » dont il a été le premier et le seul amant, et qu’aprés 
trois ans de bonheur il a quitiée pour se marier, esi á I’article de 
la mort, comme on dit. Elle succombe aux suites d’une périto- 
nite et vient de mettre au monde un enfant qu’elle jure étre de 
lui. Notre peinlre, qui est un bon gar<;on aprés tout, n'hésite 
pas un inslant: il court chez Musotie, assiste á son agonie et 
lui íerme les yeux, non sans avoir promis d’adopter son enfant, 
que dis-je ? de prier sa jeune femme de recueillir et d'élever le 
petit bátard. Et comme Gilberte est, elle aussi, une bonne 
femme, elle accepie Theiitage de la morte.

Voilá... C/cst tout et c’est sublime ; nous avons éprouvé la 
vive joie de réapplaudir, en ccs trois actes, un véritable chef- 
d'ceuvre, oü il n'y a pas un mot 
á retrancher, pas un person- 
nage qui ne dise juste ce qu'il a 
á dire. Cest parfait.

Parfaile aussi, l’interpréta- 
tion. Raphaéle Sisos — Mu- 
sotte, Museiteou plulótMimi de 
Mürger — a détaillc la terrible 
scén e  d’ a g o n ie , avec autant 
d’émotion que de süretc. Elle 
nous a tous fait fondre en lar- 
mes. Elle a été jusiemeni ac- 
clamée. Tres vrai, trés humain
— vous et moi, n’en doutezpas !
— M. Duflos dansle personnage 
de rhommc entre deux am ours: 
celui de sa pauvre pelite mai- 
tresse qui vient de mourir dans 
ses bras, et celui de sa jeune 
femme, á laquelle ildoit de justes 
consolations pour le singulier 
retardemenl apporté á sa nuit

a

■>Ta

. ‘ 1̂
o 0/ fi,

de noces.
A\ii. Darlaud, trés g e n t il le  

dans le role de Gilberte, la douce 
épousée du peintre lácheur;

Desclauzas, dans sa sil- 
houette de sage-femme cráne- 
ment dessinée; MM. Noblet et 
Nertann, dans de simples bouts 
de role qui ont leur importance 
dans la piéce: tous ont contribué 
au légitime succés de celte heu- 
reuse reprise.

A l 'Odéon, La Filie á Blan- 
chard. — C’est pour la rentrce — 
sera-t-elle définitive, cette fois ? 
de Segond-Weber qu’on a 
joué ce drame vulgaire — véri­
table imagerie d’Épinal: Paulina 
Blancliardou le Mauvais Pére — 
dont la place était á l'Ambigu, 
tout au plus... La jeune et dis- 
tinguée tragédienne s'y donne, 
sans doute, beaucoup de peine; 
mais en dépit de ses réets efforts,
elle neréussit guére qu’á nous démontrer qu’elle n'est en rien
la femme du role; tout est factice en elle, pas l’ombre de sincé-
rité. Le succés — qui Teut cru ? — s'en est alié á un humble
débulant, M. Janvier — le Lidoire du Théátre Libre — qui a
compasé avec un rare talent d’observalion le role du paysan
Simón, Tinlortuné mari de Pauline Blanchard; voyez-le de dos,
le dos rond du laboureur penché sur sa charrue, ou regardez-
le, au dernier acte, óter soigneusement ses sabots en entrant
dans la ferme, et ditcs*moi si ce n’est pas lá la vérité méme.

** *
Au V audevii.le, L'bivilée. — 11 serait aisé de relever de sen­

sibles défauts dans la piéce de M. Fran^oís de C urel: manque 
de logique et d’équilibre dans la conduite de ceriaines scénes, 
gaucheries et répétitions inútiles. J ’ai pourtant mieux que cela 
á faire: derriére la trame dramatique, j’ai á louer avec une sin­
cére admiration — dans le troisíéme ouvrage de l’auteur de 
VEnvers d'une Sainte et des Fossilest — une superbe étude 
psychologique, fine, profonde, émouvante, le travail d’un pen- 
seur réalisé par un véritable écrivain.

Domino vénitien en smali de nuance tendre, tmmant blouse ab.-o- 
lument vague devant et derriére, serrée sous la poitrine car une 
ceinlure dorée. Toquet de velours assorti au domino, cerclé d’or, 
avec cornci de velours noir; á ce toquet est fixé en voile un grand 
volant de dentelle blanche ou noire, eniourant la téte et les épaules.

Le role de la mere — cette mére qui, sous pretexte que son 
mari la trompait, a si facilement abandonné ses enfants — est. 
en dépit de justes critiques, une simple merveille. Cet amour 
maternel, donlelle-méme ne soup^onnait pas l'intensité, s’éveil- 
lant par degrés dans son cceur, se trouvant d’abord froissé par 
l'égoisme candide des enfants qui veuleni immédiatement le 
mctirc au Service de leur propre intérét, puis s’élevant noble- 
ment jusqu'á la grandeur du sacrifice, loutes les délicatesses 
de ce sentimení et ses nuances infinies ont été exprimées avec 
un art incomparable par AL Frangois de Curel.

Et les jeunes filies! Combien vraies et vivantes! Que nous 
sommes loin de l ’insupportable et classique ingénue! Quelle

exquise douceurdans cette lente 
et Progressive conquéteducceur 
de leur mére !

L.’auteur n'a pas été moins 
heureux dans la peinture du 
mari. Rien de plus vrai que cet 
hommepourquil’habiiudeapeu 
á peu remplacé loutes les pas- 
sions et jusqu’á l'idée du devoir 
á accomplir. C’est la personnifi- 
caiion de Tirrérnédiable résigna- 
tion au fait une fois accompH, 
avec juste ce qu'il faut encore 
de conscience pour en noter la 
bassesse.

Et puis, on ne saurait trop 
louer cette langue claire, forte, 
souple et precise, oü abondent 
les mots profonds et suggestifs 
— toujours en siiuation — ex- 
pression sincére et jusledepen- 
sces nobles et élevées qui indi- 
quent chez l'auteur un haut 
idéal moral.

Avec tout cela, Vhiviiée se- 
ra-t-elle aussi chaudement ac- 
cueillie par le grand public, 
qu’clle le fut par celui du pre­
mier soir? Je  le souhaite ar- 
demmcnt ; mais helas ! j’en 
doute un peu.

L ’interprétation est excel- 
lente. M“ ® Pasca — un peu trop 
marquée pour le role de M»"® de 
Grécourt — l’a joué avec beau­
coup d’autorité et de finesse, 
surtout dans les deux derniers 
actes. M. Boisselot a été fort 
a p p la u d i sous les traits du 
mari. M"®s Yahne et Marguerile 
Carón sont de charmantes jeu­
nes filies, et M. Dieudonné est 
touj ours I’aimable comédien que 
Ton sait.

V i ' \
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A  LA G a i t é , Le Talismán.
— M. D’Ennery, renforcé de 

M. Paul Burani, nous a conté lá une histoire á dormir debout, 
que le compositeur des Cloches de Corneville a illustrée d’une 
musiqueite qui ne brille pas précisément par l ’originalité. Ci- 
tons, parmi les pages les plus soignées, une aimable gavotte, 
et la symphonie. d’un caractére archaique assez heureux, qui 
accompagne le ballet-pantomime, le %éve de Gilíes, dansé á 
Trianon devant le roi. Et puis des valses sur le moule connu de 
« Je  regardais en l’a i r », en veux-tu, en voilá...

M. Lacressonniére nous a donné un Louis X V  de grande et 
belle allure, et Ion a chaleureusement applaudi les couplets de 
>c J ’avais seize ans », qu'il a su mouiller d’une douce larme. 
Puis on a fété le joyeux Fugére et la trés gentille .Méaly, se tré- 
moussant avec une verve qui fait plaisir á voir...Et M“®Cassive 
que j ’oubliais... Toujours jolie, mais disant toujours un peu 
faux, pour n’en pas perdre l'habitude. Et la mise en scéne ? Tres 
luxueuse comme toujours á la Gaité, avec de charmantes vues 
deVersailles et un ballet de Gilíes blancs et roses, d’un déli- 
cieux eíTet,

Edmond S toullig.
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L ’ART ET LA MODE.

i

I< A R T  E3T I jA  M O O S , p a r  une co n v e n tlo n  a v e c  la  O om p a g n le  g é n é ra le  T ra n s a t la n t lq u e , eat m is  ch a q u é
sem a in e  á  h o r d  de to u s  le s  b a te a u x  da la  C om p a g n ie .

ELLE ET LUI
D’imporíantes emplettes d’écrins, de sachets, de 

flacons et de poudres de beauté, ont été faites hier 
á la Parfamerie du Congo, 4 , place de l'Opéra, par 
la jeune marquise de L... d'abord, puis par son

mari. Elle, pour Ini paraitre plus désirable, plus 
captivante; luí, pour charmer le coeur de sa Jane 
aimée, sa jeune épouse.

CHRONIQUE
La tenue du marché a été de tous points satisfaisante. durant 

la plus fjrande panie de la huitaine qui vient de s’écouler.
Des lundi dernier, les symptómes de reprise se manifestaient 

déjá d’une faíjon non équivoque, et le comptant donnant le si- 
gnal par les achats nombreux venus de province, on a vu notre 
Rente Perpétuelle 30/0 atteindre en clóture de lajournée le plus 
haut cours qu’elle n a''ait pureconquérirdepuisdeux mois, 97.45 
en spéculation et 97.75 au comptant.

11 devait s ’en suivre ce qui esl arrivé, c’est-á-dire que les 
réalisaiions nécessilées par la conquéte des hauts cours n'ont 
pas tardé á se produire. Le classement corollaire du mouvement 
précédent, sans étre absolument nécessaire, n a  pas nui á la 
bonne tenue des cours, et c’est en bonne conscience ce qu’on 
peut appeler de l’ouvrage assez sérieux pour une semaine oü 
l ’on pouvail avoir á craindre de nouvelles complications, com- 
plicaiions qui ne se sont pas produites, et qui semblent étre 
définitivement écartées.

Le 3 o'o reste á 96 80, l'Amortissable vaut 97.82, le 4 1/2 0/0 
106.75.

Les fonds internationaux sont en hausse.
Le 60/0 vaut 495.
Les fonds austro-hongrois sont calmes.
Le Hongrois 001095 1/2.
L ’Extérieured’Espagneest á 60 7/8.

A L C O O L  O  Recommandé contre les
11 I I I  t  ^  moíndres inalaises. Sou- 

M E N T H E  I 1 1 l i l  J  I I  «A  verain contre RHUMES. RE- 
de ■  FROIDISSEMENTS, GRIPPES.

Eau de toilette et denlifrice exquis. Exiger le nom de RICQLÉS.

EAU D 'H O U BIGAn la plus apprecióe PO U R  L A  T O ILE T T E  
IIOLJUKirA.A'I'.parf., IV, laul). Sl-Honoré.

Pour maigrir porter la ceinture ISM AEL á base de plantes 
aromatiques; elle supprime, en peu de temps, tout exccs d’em- 
bonpoint. — M“ * ISM AEL, 8, boulevard Alontmartre, París.

La Neige Georgine se trouve 10, rué Laffitte ; c’est un blanc 
végetal adnérant intimement á la peau et ne iaissant aucune 
trace. Cette neige est absolument inoffensive.

De tous cótés, on nous demande l’adressede notre excellent 
teinturicr Hallu, ses teiniures étant á la hauteur de sa renom- 
mée. Ses nettoyages sont parfaits égalcment, ses prix sont tres 
abordables, et l'cmprcssement le plus grand est apporté par le 
personnel de la maison. Malgré ses nombreuses succursales, un 
mot jeté á la poste, et la maison envoie chercher les objets 
qu on veut bien lui confier. Ceci ne regarde pas la province, 
qui doit expédier parcolis postal les robes et vétements qu’on 
dcsire conher á notre teinturier.

BIBLIO GRAPH IE
Chez Ollendorff, R. Vallery-Radot faít paraitre un volume 

dontja pensee est toute nouveile et qui frappera parle grand 
inieret qu elle présenle : Un coin de Bourgo^ne (le pays d’Aval*

FINANCIÉRE
A Madrid le chango est á 18 1/30/0.
La Rente iiaIiennercsteáQo.42. Le 7 0/0 Portugais vaut 2 1 13/16.
Les emprunts russes sont fermes.
Le Consolidé vaut 97.05, le Nouveau 78.40, l ’Orient 66.95.
Le Ture reste á 21.52.
Les valeurs de crédit sont en hausse.
La Banque de Franco cote 3,870.
La Banque de Paris est á 630.
La Banque d'Escompte est offerte á [45.
Le Crédit foncier se négocie á 1005, en hausse accentuée. 

On demande le Crédit Lyonnais á 750.
Le Comptoir national d’Escompte vaut 492, le Crédit Mobi- 

lier est lourd á 135. La Société Générale reste á4Ó7, la Banque 
ottomane cote 576.25. •

Les valeurs industrielles sont calmes.
Le Suez est á 2,608. le Panama 23, le Gaz á 1,440.
Les chemins de fer restent feimes.
Le Nord vaut 1,875, le Lyon 1,520.
Les lignes étrangéres sont calmes.
Les Autrichienscotent628, les Lombards 217, le Saragosse 

175, le Nord d’Espagne 137.
Sur le marché en Banque les tendances restent calmes. Les 

cours sont fermement tenus.
Le Rio vaut 396.25. Bonconseil.

Ion) Vallery-Radot a écrit lá une véritable histoire de France
vue a traversunarrondissement etquelquescommunesvoisines-
it a associé á tous les souvenirs nationaux un déiail précis 
et local et synihctisé dans une grande figure du temps et du 
pays les nuages et les mosurs d’autrefois. Ce petit livre de 
300 pages commcnce á l’áge préhistorique, passe en revuc le 
moyen-áge, la féodalité, le xvn« siécle avec Bussy-Rabutin et 
yauban, le xviii" siécIe avec un grand seigneur libéral comme 
le chevalicr de Cfiastellux et un pavsan comme Restif de la 
Breionne, le P ' Empire avec le maréchal Davoui et le capitaine 
Coignet. Ces portraiis permettent d’évoquer toutes les idées de 
ces ternps disparus et le volume, par deux derniéres études sur 
Louis Veuillot el Paul Bert, s’arréle á 1886.

Jean de la Vaudére publie chez Ollendorff un nouveau vo­
lume de délicieux vers: Evocation. II y a lá des morccaux d’une 
grace parfaite et dune hauie pcnséc. Ce livre achéve de classer 
Jane de la Vaudére parmi nos meilleurs et nos plus vrais poetes.

Le Cker Mailre, d’Edouard Cadol, que la librairie P. Ollen­
dorff mel en vente aujourd’hui, constiiue uii document "  
éirangement dramatique et vécu, pour servir á l’hisioire des 
Mceurs litteraires de cette fin de siécle. C’est le dramc intime 
et poignant de ces célébrités tapageuses qui, aprés une heure 
de glorióle disproportionnée, sombrent abimées, l ’orgueil á 
vif, dans Icnfer des “  Disparus ” . ®

N O T A . — II s e ra  re n d u  co m p te  d e  to u t  o u v r a g e  d on t 
d e u x  e x e m p la ir e s  a u ro n t  é té  d é p o sé s  a u x  b u re a u x  de 
l ’A R T  E T  L A  M O D E .

Essz^AViOLETTESflaCZAR
MAISONS RECOMMANDÉES

p o u r  le  M ouchoir,  i

Paríameríe-Oriza,L. LEGlUND,ll,pl.delaIadeleiae.| ORIZA-POWDER JPO VU U E  de JiJZ Incompa.TB.hle. 
Parlameríe-Oriza, l. UGBAND, II, Placa de laMadeleiso.

Mi x t u r e  VÉNITIENNE pour Cheveux, BROUX, 10, rué St-Florentín (6 Salons privés pow applieaíions de taintnres).

M - P E L L E T IE R -V ID A L , 19, rué de la Paix.
Spécialité

de RUBANS, ALPAGAS & SATINETTES i VOILETTES
pour fonds de jupe. — P O L O N A I S E S  toutes nuanccs.

23, rué Saint-Augustin.

L E N T H E R IC Parfumerie des Orchidées, Conseils 
de beauté, 245, rué Saint-Honoré.

CRÉATION NOUVELLE ^  
Tollei (iDeiit'“poil(eiéi
B I O T I E  l 'Ü U  MUDES

A rOpéra-Sijou BIJOUTERIE
Pour Théatre 

Bals et Soirées 
LOCATIO.T liE  M M IN O S24, AVENUE DE L’OPÉRA

Alcool de Menthe de Ricqlés, 41, rué Richer. 

Le Directeiir-Gérant: C. CHANTEL.
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Conditions d’Abonnement á l'Art et la Mode "

Avec Gravure co lo r ié e ;
P a rU  D é p a rt. É lr a n g e r

Un A n ......... 6 0  fr. 6 5  fr. 7 2  fr.
S ix M o is . . .  3 2  y 8 4  5 0  3 8  t
T r o is M o is. 1 7  » 1 8  2 5  2 0  >

Saos Gravare coloriée :
P a rla  D épart. ¿ t r a a g e r

Un An....... 50  ír. 56 fr. 62  fr.
Six Mois.. 26 > 28 50  32 >
T r o i s M o is  14 » 15 25 17 »

L e e  A  l y o n n e m e n t e  p a r t e n t  d u  !• '  d e  c h a q u é  m o l e .

A V I S
Pour chaqué changement d^adresse, priére aux abonnés 

d’envoyer la derniére bande du journal, et d’y joindre la 
somme de 1 franc par mois si l’abonné se rend de Paris á 
l’étranger, ou 50 centimes par mois s’il se rend de Paris en 
province ou de province á l'étranger.

PARIS  
2 8 ,  B o u l ,  d e a  I t a l l e n s .

mUVEAU PARFUMlHelza.Ferse
Savon, Extrait 

fa u  de Toilette 
Poudrede Riz, Lotion.

. I(> : in n e  ' l 'A ' l 'Y ,  M ü D L S .  3, rué (le l;i Pa ix

ADQonees úe MH. les utliciers eainisieneis.
C n i I D D I l D C C  IiOAS,MANc:h o NS,Pelisses, 
rU U  n n  U n  LO Manteaux, Kotondcs, Jatiiicucs 
loutre, astrakan, renard bien, ziheline, chinrhiJla. 
Tapis ours blanc. tiirie royal. Veiiie jiidiciaire les 
23, 30 janvier, 1. 2. 3 février. Hotel Dronot, salle 2. 
M* CouLON, conim.-pris., 55. fauboiirg Moiitmarire.
t i e i c n u  r"e Cloiire-Noire-Dame. 14 
lllA lu U Il 444®ii. Uev. br. 13 lOU ír. M. áprix: 
120,< 00 ír. A dj. s .  1 eiich. ch. not. Paris, 21 íóv. 93. 
S'adress. M” Pinouict, not., 18, rué des Pyramides.
T C D D A I I I   ̂ batirá Levallois-I'errel, r. Hivay, 
I  t n n A I N  s o ,  C° 1,022*25 avec niaison (l’habil. 
M. á pr. 60,000fr. A adj s. 1 etich., ch. not. de Paris, 
21 févr. 93. S’ad. aiix M'* IIodin, r. 4-Septembre et 
Lkpkuvue, 31, rué Tronchet, déposit. de l’eiicbére.
M A I C n t l  r. de MIKOMESNIL, 47. C" 1.116'’21. 
I f l A l d U N  Rapp. br. 43,234 fr. M. á pr. 675.000 fr. 
A adj s. 1 ench., en des not. de París, Je 21 févr. 93. 
S'adresser á M« Dkvî s, noiaire. 3, me Laliitte.

2 MAIS0NS á Paris, 12, r. de Grenelie, 174. C* 1,941“ 37 
eiiv. Rev. br. IS.ííí-S M. á pr.: 200,000fr.; 2* r de 

rArrivée. 14. C* 396 m. R. br. 993 f, M. a p. 10.000 f.
VILLA Médicis á Caboiirg, jard., écurie, remise. C» 

j’,000 m. M. á p. 15,000 t. A adj. s. 1 cncli. ch. des 
not. k Paris, le 21 íév. 1893. S'adr. aux M“  Sua- 
RAUi.T et G Roiiin, 62, boulevard Sébaslopol.

BELLE COLLECTION
DB

TABLEAUX
A .N C IE N S & A iO D E R -N E S

A q u a r o U c a  e t  D e s s in s

OBJETS D’ART & D’AMEUBLEMENT
A N CIEN .XES P O B C B LA IN G S D B  CH INE 

KM AUX CLO ISO N NÉ8 B T  B R O N ZE8 DE I,A  C H IN E E T  DU JAPO N

Oroape en terre cuite de Clodíoo
B E t . t . E  A R C E N T E R I E  D E  L A  M A I S O N  O D I O T

LUSTRE EN CRISTAL DE ROCHE du Itraps de Louit XVI
B R A S -A P P U Q U E S  DE G O U T H IÉ R ES —  M E U B L E S  D E 8 T Y L E

Tapisseries des Gobelins et des Flandres
VENTE A PARIS 

(valerle Cieorg-e» Petit, S, rué de Séze
L oa  P ' ,  2  e t  3  / é o r i e r  1 8 9 3 , á  2  h e u r e s

C O S I M I S S A I H E - P H I 8 I Í U K  I

M'' Paul CHEVALLIER, 10, rué de laGrange Bateliére.
E X I ’ E R T .S  :

M. Eugéne FERAL, peintre, 54, r. du Fauúourg-Wontmartre. 
M. DURAND-RUEL, 16, rué Uffitte.
M. Charles MANNHEIM, 7, rueSaint-Georges- 

EXPOSITIOXS:
P a r i i c i i U é r e , le limdi 30 janvier de 1 h. 1/2 á 6 h. 
P u h l i q u o , le mardi 31 janvier de 1 h. 1/2 á 6 h.

C H E M I N S  D E  F E K  D E  L ’ O U E S T

Billets d’aller et retour á prix réduits
La Compagnie des Chemins de fer del’Ouest dé- 

livre, de Paris á toutes les gares de son réseau 
siliiées au-delá de Gisors. Mantés, Rondan et Rain- 
bouillet, el vice versa, des billeis d'aller el retour 
coraporianlune réduclioii de 25 0/0 en !'• classe et 
de ÍO 0/0 en 2* el 3* classe, sur le prix doublé des 
billois simples. La diirée de validité de ces billets 
est fixée ainsi qu'il suit:

Jusqu’á 75 kilométres incliis, 1 joiir; de 76 á 125, 
2 joiirs: de 126 á 250, 3 jours ; de 251 á 500, 4 jours; 
aii-dessiis de 500, 5 jours.

Les délais indiqués ci-dossus ne comprennent pas 
les Dimanches et jours de féte ; la durée des bil- 
leis est atigmeniéc en conséquence.

C 1 R . Q U E  D E S  C H A J M F > S - E L .Y S E E S  
( Carré M arigny)

f 2 *  A n n é e Saison 1892-1893

CONCERTS-LAMOUREUX
D im an ch e sr ) J a n v ier  i 8 g 3 ,  á  a  h eu res n a  

O u V E R T U R E  d e s  p o r t e s  a  1  H E U R E 3 /4

SÉBIE A. 3* CONCERT SÍRIE A

1. R eform ation -S ym phony. MENDELSSOHN
A . Andame; Allegro con luoco.
u. Allegro vivace.
c. Andame; Choral; Allegro vivace;

Allegro roaesloso.
2. Sérénade pour insiruments á

corde.s (I"  audilion)............  DVORAK
A .  Modéralo. — n. Largbelto. 
c. Finale: Allegro vivace.

3. Concertó en la , pour pianos. GRIEG
Exéculé par M''* K A R A  

CHATTELYN.
A .  Allegro modéralo.
B Adagio; Allegro marcato;

Quasi Presto.
4 . Les Adieux de W otan, de la

Walkyrie........................... R. WAGNER
Chamés par M. AUGUEZ.

5. Les Murmures de la  Forét,
de Siegfried.....................  R. WAGNER

6. Ouverture de Tannliauser. R. WAGNER

I'iano d 'E ra rd .

P R IX  OES P L A C E S  POUR CE C O N C E R T :

Par juet, 9 fr. — Lo?«a (li plití). 7 fr. — Premiéres, 6  fr. 
Prooienoirii numéroiés(P'ru|},4 l'r. — Promeiioir(ealré<]3l'r 

Secondes de face, 3  IV. — Secundes de cdté, 2 fr.
Le Bureau de location est ouverttous les jours, 

au CIRQUE DES CHAMPS-ÉLTSÉES. de mldi á 5 heures 
á rezception du Lundl.

IlestégalemeDtouvertleDímanche de 10 heures ámidi

S'adresstr les sboeteseits 4 l'ldsiiistritloi des COKCIITS-UIOIIXÍIII, 62, 
mhlit-lmre, de 3 4 6 iesres, (eis les joirs, eirepU le dÍBticle.

C lie m iD s  d e  f e r  d e  P a r i s  l  L y o n  e t  á  l a  M é d i t e r r a n é e

C A . R N A . V A U  D K  N I C E

Train de plaisir de PARIS et de LYOH
á M ARSEILLE et á NICE

Sfjoar fácaltatif A Marseille —  5 jonrs á Nice
P r ix  du  V oyac.e  ( a l t o r  e t  r e t o u r )  

de PA R IS, 5>0 fr. en 2* el. — <iO ír. en 3* el. 
de LYON, 5 0  fr. — : íO  fr. — 

A l l e r  :
Départ de Paris..........  9 íévrier A midi.
Départ de Lyon..........  9 — á 11 h. 40 soir.
.Arrivée á Marseille . . .  10 — á 81i.48 matin
Départ de Marseille...  10 — á 9 h. 05 matin
Arrivée á Nice.............. 10 — á 4 h. 20 soir.

Itefoup :
Départ de Nice.............  15 íévrier A midi.
Arrivée A Lyon...........16 — A4h. 20 matin.
Arrivée A Paris............  16 — A 5 h. 10 soir.

IVO TA. — Les voyageurs auronl, A l’alJer, la 
faculté de s’arréter A fiarseille et de se rendre en­
suite a Nice par tous les irains ordinaires (sauf les 
express), pendant les journées des 10 et 11 íévrier. 
Passé cene dernicre date, iis perdront leur droii au 
parcours de Marseille A Nice. mais lis pourroni re- 
prendre le train de retour á son passage A Marseille.

On pourra se procurer des billets á partir du 
^  janvier :

A Paris : A la gare P.-L.-M., 20 boulevard Di- 
derot; dans les bureanx siiccprsales: rué Saint- 

■ Lazare, 88; rué des Petiles-Pcuries, 11; rué de 
Ranibuteau, 6; rué du Louvre, 44; rué de Reiines, 
45; rqe St-Martin, 252, place de la Républiqiie, 8 ; 
rué Ste-Aliñe, 6 et rué Moliere, 7; rué Etieime- 
Marcel, 18; ainsi que dans les bureaux des diverses 
agences de voyages.

A L y o n ; aux gares de Lyon-Perrache, Lyon- 
Brotleaux et Lyon-St-Clair.

CHEMINS DE FER DE L’ ODEST
Services quotUieesrapldes entre PARIS el lORDRES

Le Service de jour A heures fixes entre Londres 
et Paris, par Dieppe el Newhaven, est supprimé de- 
pu s le Novembre. Qinnd au servio* de nuil 
entre les mémes poinls, toiijours par Dieppe et 
Newhaven, il est maiiilenu, coiume d’usage, pen­
dant riiiver.

( le  (*arÍR  á  I .o iK ir e e  :
1<«, * • ,  3» el

Départ de Paris-St-Lazare..................... 8h.50i»ir.
Départ de Dieppe....................................  Ih  mido
, . , , , iGm de lonéon Iridse...............  7 h.40 matinArmé* 4 londree  ̂ ................ ,  ,,

d e  L o n d r e s  á  P a r í s :
, , tGar» da Tiíloria........................ 8h.50i«ir-Départ de Londrti Loadon íridf»............ .. V h. loir.

Départ de Newhaven........................ ... 11 h. loir.
Arrivée A Paris St-Lazare.....................  8 h matin.

P R I X  D E S  B I L L E T S

Billets simples, valables pendant 7 jours :
!'• el. 41 ír. 25 — 2"' el. 30 ír. — 3“ * el, 21 fr. 25.
Mil 2 ír. par blllet, poor droiti de port 4 Dieppe et I Kewhaven. 
Billets d'aller et retour, valables pendant un mois 

i "  el. 68 fr. 75 — 2“ * el. 48 fr. 75 — 3" ol. 37 fr. 50 
Pina 4 fr. par bíl'et, poor droiti de port 4 Dieppe et I XewhmD.
Ces Billets donnent le droil de s’arréter A Rouen, 

Dieppe, Newhaven et Brighion.
Le Service de jour sera repris, A heures fixes, 

au Priniemps prochaiu.

CHEMIN DE FER DORLÉANS

E X C U R S I O N S

Ed  T O O R A IN E , a u x  C H A T E A O X  d e s  B O liD S  D E  L A  L O IR E
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES

De U  Ligoe de S M -S A Z A IR E  an CROISIC et i  GltRANDE

l«r I T I N É R A I F t E

1”  Classe 8 6  franes. — 2« Classe 6 3  franes 
DURÉE : 3 0  J O U R S

Paris — Orlóans -  Blois — Am boise — 
Tours — Chenonceaux, et retour A Tours — 
Loches, et retour A Tours — Langeais — 
Saumur — Angers — Nantes — Saint- 
Nazaire Le Croisic — Guérande, et retour 
A Paris c i d  Blois ou Vendóme, ou par An­
gers, c i d  Chartres, sans arrét sur le réseau de 
l’Ouest.
n o t a . — Le irajet entre Nantes et Saint-Nazaire 

peui etre effeciué, sans aupplément de prix, soit á l ’aller, soít 
au retour, dans les Imteauz de lu Compagnie de la Üasso- 
Loire.

La durée de validité de oes billets peut élre pro- 
iongée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyeu- 
nant paiement, pour chaqué période, d'un supplé- 
ment de 10®/odu prix du Billet.

2* I T I N E R A I R E
i ”  Classe 5  4  franes. — 2® Classe 4 1  franes 

DURÉE : 1 5  J O U R S
Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours 

Chenonceaux, et retour A Tours — Loches, 
et retour A Tours — Langeais, et retour A 
Paris, ettt Blois ou Vendóm e.
En outre, il est délivré A toutes les gares du 

réseau d'Orléans, des Billets aller et retour com- 
portant lesréductionsprévues au tarif spécial G. V. 
11“ 2 pour des points siliiés sur l'itinéraire A par- 
courir, et c i c o - c c r a a .

m  l í l U E T S  S O N T  D É L IV R É S  T O O T E  L ’ A N N É B  
A Paris, a la g ir e  d’ .Austerlitz et aox Bureaiix sDctursales de la Compagnie
ET A TOUTES LES GARES & STATIONS DU RESEAU D'ORLEANS

Poarva qie la dHiDée ea uit faite ao islai inii joiri 4 l'miee.

LA PATE EPILATOntE DUSSER
TWn-iiir !(>■ s n V B T S  n iB O R A .C Z E U 'JL  (Barbe, iloustache, etc.), sur le vlsage des dames, a a n s  a u c u u  in o o n v e n te n t  pour la prau, méme la pluo ddiMic. tü AbS da SUC^S, <1e 
S í  flícompc-iíradz les Brevets de Fournisseur de plusieurs Familles régnanles. dee Milliers d-Attestations et l'approbatlon de hautM Notorletto Cogs Med cal,
et rinnoculté absoluc do cetto uréDoratton (ílOJr. la bolte, pour le mentón et lea joues; 1 /2  bolle : 10 fr., spédale pour unelégére moustache. T** m“ .) la  p | L I  V O R E  falt digpnraltre tóate troce de 

b r¿  U Lne W a iíc h e a r  é b lo u is s a m ^ .  D Ü S S E R .  In x re m e u r, i tu e  J o a n - J a c q u e . - » o « . . e * u .  n- i .  , a » X 8 . et raiNCPAUx coiefeusb.

A

P A R I S .  —  I M P .  J .  M O N T O R I E R ,  l 6 ,  P A S S A G E  D E S  P E T I T E S - É C U R I E S . 4

Ayuntamiento de Madrid




